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Chapitre Les Deux Rives. N° 26 à l’Oø de Pierrelatte, le 06/11/2010 : 
 
Très Sage et vous tous mes frères en vos grades et qualités.  
 
J’ai l’honneur de vous présenter, ma planche, qui s’intitule : 
 
« MOI, JOABEN» 
 
Oui mes frères, je vais vous raconter ma destinée d’Elu Secret et vous faire 
part de mes sentiments, sur cette voie prophétique qui m’a été donnée de 
vivre, grâce à vous tous, et avec l’aide du Grand Architecte de l’Univers. 
Cet itinéraire est jalonné de neuf étapes providentielles essentielles à 
l’accomplissement de cette prophétie (neuf = nombre initial des Elus 
Secrets), neuf providences ou étapes emblématiques que je vais 
maintenant vous décrire. 
 
La première est celle de la cooptation : Dans ce monde désuni et perturbé 
depuis la mort de notre Vénérable Maître Hiram, les piliers de notre ordre 
sont déstabilisés : La Sagesse est devenue Folie, le Force est devenue 
Violence, la Beauté est devenue Laideur. Moi Joaben, jeune Maître, 
choqué par l’horreur de ce crime, attristé par ce deuil universel, désœuvré 
depuis l’arrêt des travaux du Temple, errant à proximité du Palais du Roi 
Salomon, me voici arrêté, les mains attachées par mes Frères. Conduit 
devant le Très Sage, me voici présenté à ce conseil secret, poignards levés 
contre moi, au cri de « Vengeance ». De quoi m’accuse-t-on ? Ces Maîtres 
sont-ils devenus fous ? Le cauchemar de mon élévation se reproduit-il à 
nouveau ? Comment justifier de mon innocence, devant cette illustre 
assemblée, habillée de rouge et de noir, et de surcroit, suspicieuse et 
haineuse à mon égard ? Mes réponses certes maladroites, mais sincères et 
mes gestes et attouchements vous ont définitivement rassurés, mais quel 
hasard providentiel me fît vous rencontrer ? 
 
La deuxième providence est celle du tirage au sort : Le très Sage, exprime 
avec force, la nécessité de ne pas laisser le crime impuni. La réponse des 
frères par le mot « Vengeance », ne me rassure pas sur les desseins 
violents de cette Assemblée secrète. En effet, comment une assemblée de 
Maîtres peut-elle se laisser aller à vouloir appliquer la Loi du Talion ? C’est 
alors que l’on me demande de participer au tirage au sort du nom du chef 
de cette funeste entreprise. Par quel hasard mon nom sort-il de ce vil 
scrutin ? Le Très Sage s’adresse alors à moi : « Je n’ai pas besoin de vous 
faire sentir toute l’importance de l’emploi que je vous confie ». Néanmoins, 
et non sans fierté d’avoir été élu, je mesure alors toutes les responsabilités 
qui m’incombent à remplir cette mission violente et périlleuse, et 
j’appréhende déjà toutes les difficultés à venger la mort de notre vénérable 
Maître Hiram, sans trahir mes propres valeurs.  
 
 



Page 2 / 3 

La troisième providence est celle de la mort des 2 complices d’ABIBALA : 
Traversant le désert avec mes frères, me retrouvant face à moi-même, 
dépourvu de tout dans cet environnement hostile, j’invoque l’aide du Très 
Haut qui seul peut m’aider à accomplir ma mission : Il en va de mon 
honneur et des engagements pris devant mes Frères. Grâce à Dieu, 
j’aperçois deux des assassins se précipitant dans une fondrière. Même si 
cette scène des 2 assassins expirants me remplit d’effroi, je mesure la 
chance qui m’a été donnée de l’avoir constatée, et donc d’avoir ainsi 
accompli une bonne partie de ma mission, sans avoir à intervenir 
directement et sans avoir trahi ma vertu. 
 
La quatrième providence est la rencontre avec le Chien de l’inconnu : 
Comment cet animal s’est-il trouvé là, perdu au milieu de ce désert stérile 
aux rochers escarpés ? Ou plutôt, quelle intervention divine m’a fait 
m’écarter de mes camarades et rencontrer seul cet animal ? Notons que le 
chien, meilleur ami de l’homme, est associé à l’idée de réintégration 
spirituelle. Après la mort affreuse des 2 complices d’ABIBALA, suivre le 
chien, c’est suivre le chemin de réintégration spirituel, et après ce que je 
venais de vivre, j’en avais grand besoin. Là aussi, mon parcours 
prophétique se poursuit avec l’aide du Grand Architecte de l’Univers. 
 
La cinquième providence est celle de la lampe, m’invitant à pénétrer dans 
la Caverne de BENACAR. En effet, sans cette lumière, aurais-je eu le 
courage de descendre ces neuf marches irrégulières et d’affronter 
l’obscurité de celle-ci. En même temps, cette lumière, comme un 
sémaphore, m’indique le chemin à emprunter et tend à me rassurer sur cet 
antre hostile et malsain. Grâce à cette lampe, je peux enfin voir le regard de 
l’Assassin, et découvrir dans ses yeux remplis de frayeur et de remords, la 
part d’humanité qui lui reste. Je peux ainsi, seul face à la noirceur mais 
aussi seul face à la détresse de cette âme humaine, faire sacrifice de mon 
orgueil tapis au plus profond de la mienne, et de la partie ténébreuse de 
mon cœur. Je peux donc, grâce à cette lueur, extirper de moi-même, mes 
pires sentiments, pour mieux comprendre et affronter le Meurtrier du Père. 
 
La sixième providence est celle du suicide : A ma vue, donc face à 
l’humanité, ABIBALA plein de remords et de désespoir, se donne la mort en 
se plongeant un poignard dans le cœur. Sans intervention de ma part, 
justice s’est réalisée elle-même, me dispensant de toutes interventions qui 
auraient pu mettre ma vie en danger ou contredire mes valeurs. Malgré la 
violence extrême de ce tragique événement, me voici maintenant soulagé 
d’avoir remporté le combat, non seulement contre la noirceur de cette âme 
damnée, mais aussi contre la noirceur de la mienne. Je remercie alors le 
très Haut de m’avoir dispensé de toutes actions violentes et de m’avoir 
écarté de mes vils instinct et pensées. 
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La septième providence est celle de la source d’eau : Epuisé physiquement 
et moralement par ces épreuves et par la bataille que je venais de 
remporter, affecté spirituellement par les horreurs que j’avais vécues, la 
présence de cette source d’eau apparaît comme la marque ou le sceau du 
Divin. Boire et me laver le visage m’apparaît alors comme une purification 
de mon corps et de mon âme, salies par tant d’abominations, et je les 
prends comme une manifestation d’une onction intérieure, guidée par le 
Grand Architecte de l’Univers. Serais-je sorti indemne de cette mission, 
sans cette purification ? 
 
La huitième étape est celle du retour de la mission : Epuisé et affecté par 
les épreuves que je venais de subir, me voici enfin devant vous, sain et 
sauf, fier et soulagé de la mission accomplie. Même si le fait de ramener 
devant vous les têtes des 3 assassins, ne me remplit pas d’allégresse, 
sachez que ces têtes figurent nos propres mauvais génies. Leur exposition 
pourrait être la preuve de notre victoire sur nous-mêmes, ou sur tout ce qui 
nous intoxique et nous écarte de la juste voie. Sachez enfin, mes frères, 
que l’accomplissement de cette mission est en fait l’œuvre de Dieu, et que 
je ne fus finalement que le modeste instrument de sa justice. 
 
La neuvième et dernière étape est celle de la récompense : Après avoir été 
préalablement soupçonné, puis élu chef de la mission, et en récompense 
de cette entreprise réussie, vous me conduisez au rang d’ «Elu Secret ». 
Mon cœur se remplit alors de joie à être reçu et intégré parmi vous. Me 
voilà alors promu à une noble carrière d’Inspecteur Général de la 
construction du Temple, dont les travaux allaient reprendre. Je mesure à 
cet instant, la chance qui m’a été donnée par le Très Haut, de vivre cette 
destinée prophétique. 
 
Maintenant et en conclusion, grâce à lui et à vous tous mes Frères, le 
monde est redevenu stable et ordonné : La Folie est redevenue Sagesse, 
la Violence est redevenue Force, la Laideur est redevenue Beauté, et 
surtout, la Vengeance est devenue Justice !  
 
« VINCERE AUT MORI » : Vaincre ou Mourir ! J’ai vaincu le mal, 
maintenant je peux vivre ! Je peux donc désormais me tourner, avec joie, 
ferveur et liberté, vers une quête sereine, éclairée et spirituelle, en 
participant avec vous tous mes frères, au grand œuvre de la Fraternité 
universelle, au nom et « A La Gloire Du Grand Architecte De L’Univers ». 
 
J’ai dit Très Sage. 
 
Pascal BLONDOT 


